
Messe du jeudi 26 mars 2020 
Jeudi de la 4e semaine de Carême 

 

Première lecture (Ex 32, 7-14) 
« Renonce au mal que tu veux faire à Ton peuple » 

  7Le Seigneur parla à Moïse :  
« Va, descends, car ton peuple s’est corrompu,  
lui que tu as fait monter du pays d’Égypte. 

  8Ils n’auront pas mis longtemps à s’écarter du chemin que je leur avais ordonné de suivre !  
Ils se sont fait un veau en métal fondu et se sont prosternés devant lui.  
Ils lui ont offert des sacrifices en proclamant : “Israël, voici tes dieux, qui t’ont fait monter du pays d’Égypte.” » 

  9Le Seigneur dit encore à Moïse :  
« Je vois que ce peuple est un peuple à la nuque raide. 

10Maintenant, laisse-moi faire ;  
ma colère va s’enflammer contre eux et je vais les exterminer !  
Mais, de toi, je ferai une grande nation. »  

 

 

 

 

 

11Moïse apaisa le visage du Seigneur son Dieu en disant :  
« Pourquoi, Seigneur, Ta colère s’enflammerait-elle contre Ton peuple,  
que Tu as fait sortir du pays d’Égypte par Ta grande force et ta main puissante ? 

12Pourquoi donner aux Égyptiens l’occasion de dire : “C’est par méchanceté qu’Il les a fait sortir ;  
Il voulait les tuer dans les montagnes et les exterminer à la surface de la terre” ?  
Reviens de l’ardeur de Ta colère, renonce au mal que Tu veux faire à ton peuple. 

13Souviens-toi de Tes serviteurs, Abraham, Isaac et Israël, à qui Tu as juré par toi-même :  
“Je multiplierai votre descendance comme les étoiles du ciel ;  
je donnerai, comme je l’ai dit, tout ce pays à vos descendants, et il sera pour toujours leur héritage.” » 

 

 
 

14Le Seigneur renonça au mal qu’Il avait voulu faire à Son peuple.  

      – Parole du Seigneur.  

 

 

 Le contexte : voilà 40 jours que Moïse est en haut du Sinaï avec le Seigneur, 
qui lui donne Ses instructions sur le culte qui va devoir Lui être rendu 

 Or voilà que le Seigneur s’interrompt pour livrer 
une information importante à Moïse : en son 

absence, le peuple est en train de corrompre sa foi 

 Le Seigneur tire 2 conclusions sur Son peuple :  
1. Ce peuple a "la nuque raide", 2. Je vais "les exterminer" 

 Et Il dit 2 choses très étonnantes 
à Moïse : 1. "Laisse-moi faire",  

2. De toi je ferai une grande nation"  Stupéfiant que le Seigneur dise à Son prophète "laisse-moi faire " !! Dieu 
a donné à Moïse, par sa simple prière, le pouvoir "d’apaiser" Sa colère ! 

 Très étonnant aussi que le Seigneur envisage que Moïse soit le père d’une "grande 
nation", lui qui a (était-ce pour être pour être plus libre dans la conduite du peule ?) 
quitté sa femme Cippora et leurs deux fils pour n’avoir plus d’épouse ni d’enfants ? 

 En réalité, le Seigneur a donné à Moïse tout un peuple 
qui se reconnaîtra de lui de génération en génération : par 
son intimité avec Lui, Moïse reçoit une paternité spirituelle 

 Quant à la force de la prière, 
après l’avoir donnée surtout à 
Ses prophètes, Il la donnera à 

tous ceux qui croiront en Lui et 
en Son Fils Jésus-Christ, qu’Il 

enverra chez les hommes pour 
leur révéler vraiment qui Il est ! 

 Moïse utilise 2 arguments pour être sûr d’obtenir 
de son Seigneur ce qu’il Lui demande avec insistance 

 1. Vas-Tu donner aux Égyptiens seraient de bonnes 
raisons de dire du mal de Toi, Seigneur, Dieu juste et bon ? 

 2. Souviens-toi de la promesse que Tu fis autrefois 
à Abraham et plus récemment à Israël Ton peuple ! 

 Le Seigneur voulait-Il vraiment faire à Son peuple 
le "mal" qu’Il disait à Moïse ("les exterminer") ? 

 "Faire mal" n’est jamais le désir du Seigneur… à 
moins que ce soit nécessaire à un Bien plus grand… 

 Ainsi le Déluge a certes tué, mais Lui a permis de 
recréer l’humanité à partir des descendants de Noé 

 Que retenir, nous humbles croyants, tant de 
siècles après Moïse et ayant eu Jésus-Christ depuis ? 

 1. Voir en quoi l’événement à venir, dont 
je demande, contrarierait Ses volontés 

immuables (nous aimer, désirer que nous 
vivions, que Son Nom soit connu et loué…) 

 2. Reprendre la Parole du Seigneur qui 
nous paraît avoir un lien avec l’événement 

redouté et avoir une dimension "promesse" à 
ceux qui croient en Lui et Lui font confiance 



Psaume Ps 105 (106), 4ab.6, 19-20, 21-22, 23 
R/ Souviens-toi de nous, Seigneur, dans Ta bienveillance pour Ton peuple 

Souviens-toi de moi, Seigneur, 
dans Ta bienveillance pour Ton peuple. 
Avec nos pères, nous avons péché, 
nous avons failli et renié.  

À l’Horeb ils fabriquent un veau, 
ils adorent un objet en métal : 
ils échangeaient ce qui était leur gloire 
pour l’image d’un taureau, d’un ruminant. 

Ils oublient le Dieu qui les sauve, 
qui a fait des prodiges en Égypte, 
des miracles au pays de Cham, 
des actions terrifiantes sur la mer Rouge. 

Dieu a décidé de les détruire. 
C’est alors que Moïse, Son élu,  
surgit sur la brèche, devant Lui, 
pour empêcher que sa fureur les extermine. 

 

Acclamation (Jn 3, 16) 

Louange à Toi, Seigneur, Roi d’éternelle gloire ! 
Dieu a tellement aimé le monde 
qu’Il a donné Son Fils unique, 
afin que ceux qui croient en Lui aient la vie éternelle. 
Louange à Toi, Seigneur, Roi d’éternelle gloire ! 

 

Évangile (Jn 5, 31-47)  
« Votre accusateur, c’est Moïse, en qui vous avez mis votre espérance » 

En ce temps-là, Jésus disait aux Juifs :  

31Si c’est moi qui me rends témoignage, mon témoignage n’est pas vrai ; 
32c’est un autre qui me rend témoignage, et je sais que le témoignage qu’il me rend est vrai. 
33Vous avez envoyé une délégation auprès de Jean le Baptiste, et il a rendu témoignage à la vérité. 
34Moi, ce n’est pas d’un homme que je reçois le témoignage,  

mais je parle ainsi pour que vous soyez sauvés. 
35Jean était la lampe qui brûle et qui brille,  

et vous avez voulu vous réjouir un moment à sa lumière. 
36Mais j’ai pour moi un témoignage plus grand que celui de Jean :  

ce sont les œuvres que le Père m’a donné d’accomplir ;  
les œuvres mêmes que je fais témoignent que le Père m’a envoyé. 

37Et le Père qui m’a envoyé, Lui, m’a rendu témoignage.  

 Force de nos intercesseurs, si agissant même (et surtout ?) 
dans les moments où nous « oublions le Dieu qui nous sauve ! 

 La 1ère lecture nous montre Moïse en train de prier pour 
son peuple, mais bien sûr on peut aussi prier pour soi-même ! 

 Jésus prend le temps de parler longuement avec ceux qui L’accusent 
de s’opposer à la religion juive : Il veut qu’eux aussi soient sauvés 

 Jean-Baptiste a témoigné à ses disciples de ce qui lui 
a été révélé (l’"Agneau de Dieu"…) quand il L’a baptisé, 

puis (dans sa prison) aux envoyé des pharisiens 

 Mais Jésus a pour Lui "un témoignage 
plus grand que celui de Jean" : les 

"œuvres" : les "signes" (comme on dit 
dans l’évangile de Jean) que Jésus 

accomplit, ce sont les œuvres de Dieu, 
qu’Il accomplit en tant que Fils de Dieu 

 Avec ce passage s’achève le chapitre 5 de l’évangile selon St Jean ; 
la liturgie de cette semaine "omet" le très théologique chapitre 6 
(récit de la multiplication des pains puis discours du Pain de Vie) 



Vous n’avez jamais entendu Sa voix, vous n’avez jamais vu Sa face, 
38et vous ne laissez pas Sa parole demeurer en vous,  

puisque vous ne croyez pas en Celui que le Père a envoyé. 
39Vous scrutez les Écritures parce que vous pensez y trouver la vie éternelle ;  

or, ce sont les Écritures qui me rendent témoignage,  
40et vous ne voulez pas venir à moi pour avoir la vie ! 
41La gloire, je ne la reçois pas des hommes ; 
42d’ailleurs je vous connais : vous n’avez pas en vous l’amour de Dieu. 

43Moi, je suis venu au Nom de mon Père, et vous ne me recevez pas ;  
qu’un autre vienne en son propre nom, celui-là, vous le recevrez ! 

44Comment pourriez-vous croire, vous qui recevez votre gloire les uns des autres,  
et qui ne cherchez pas la gloire qui vient du Dieu unique ? 

45Ne pensez pas que c’est moi qui vous accuserai devant le Père.  
Votre accusateur, c’est Moïse, en qui vous avez mis votre espérance. 

46Si vous croyiez Moïse, vous me croiriez aussi,  
car c’est à mon sujet qu’il a écrit. 

47Mais si vous ne croyez pas ses écrits,  
comment croirez-vous mes paroles ? » 

– Acclamons la Parole de Dieu. 

 
 

Commentaire Evangile au Quotidien 
Saint Jean Chrysostome (+407), prêtre à Antioche puis évêque de Constantinople, docteur de l'Église 

 « Si vous croyiez en Moïse, vous croiriez aussi en moi car c'est de moi qu'il a parlé » 

Dans les premiers temps, le Seigneur, qui avait créé l'homme, parlait Lui-même à l'homme de telle 
façon que celui-ci pouvait L'entendre. C'est ainsi qu'il conversait avec Adam, comme plus tard avec 
Noé et Abraham. Puis, lorsque le genre humain s'était précipité dans l'abîme du péché, Dieu n'a pas 
brisé toute relation avec lui, même si c'était nécessairement avec moins de familiarité, parce qu'ils s'en 
étaient rendus indignes. Il a consenti à renouer avec eux des rapports de bienveillance, mais par lettres, 
ainsi que nous le faisons à un ami absent ; de cette façon il pouvait aussi, dans Sa bonté, se rattacher 
tout le genre humain. C'est Moïse qui est le porteur de ces lettres que Dieu nous envoie.  

Ouvrons ces lettres ; quels en sont les premiers mots ? « Au commencement Dieu créa le ciel et la 
terre. » Que c'est admirable ! (...) Moïse, qui est venu au monde bien des siècles après, a été vraiment 
inspiré d'en haut pour nous raconter les merveilles que Dieu a faites à la création du monde. (...) Ne 
semble-t-il pas nous dire nettement : « Des hommes m'ont-ils appris ce que je vais vous révéler ? 
Nullement, mais le Créateur seul, lui qui a opéré ces merveilles ; c'est Lui qui dirige ma langue pour 
vous les apprendre. Dès lors, je vous en prie, imposez silence à toutes les réclamations du 
raisonnement humain. N'écoutez pas ce récit comme s'il n'était que la parole de Moise ; c'est Dieu lui-
même qui vous parle ; Moïse n'est que son interprète. » (...) Frères, accueillons donc la Parole de Dieu 
avec un cœur reconnaissant et humble. (...) Car c'est Dieu qui a tout créé, c'est Lui qui prépare toutes 
choses et qui les dispose avec sagesse. (...) C'est Lui qui conduit l'homme par ce qui est visible à la 
connaissance du Créateur de l'univers. C'est Lui qui apprend à l'homme à contempler l'Ouvrier 
suprême dans Ses œuvres en sorte qu'il sache adorer son Créateur. 

 Dans le Livre du Deutéronome (34 chapitres), il y a 2 versets (au 
ch. 18) où les paroles de Moïse semblent bien concerner Jésus :  
18Je ferai se lever au milieu de leurs frères un prophète comme toi ; 

je mettrai dans sa bouche mes paroles,  
et il leur dira tout ce que je lui prescrirai. 

19Si quelqu’un n’écoute pas les paroles que ce prophète prononcera 
en mon Nom, moi-même je lui en demanderai compte. 

 Mais eux ne veulent tellement pas croire 
que malgré leur force, ils ne veulent pas 

voir dans ces "signes" les œuvres de Dieu… 
 Ils ne veulent pas accepter 
que Jésus soit envoyé par Dieu 
(et encore moins qu’Il ait vu Sa 

face et entendu Sa voix (or Jean-
Baptiste, lui, a entendu Sa voix" ! 

 Ils auraient pu comprendre 
Jésus avec un cœur aimant 

(comme Moïse qui aimait son 
peuple et ne voulait pas voir 

sa destruction, mais eux, 
avaient-ils un tel cœur ? 



Commentaire Prions en Église de la 1ère lecture 
Sœur Emmanuelle Billoteau, ermite 

Tous concernés 

Comment en arrive-t-on à se fabriquer une idole ? Si nous en croyons les versets qui précèdent le 
passage de l’Exode lu aujourd’hui, tout est parti d’un sentiment d’insécurité : Moïse tardant à 
redescendre de la montagne. Un point d’attention qui mérite considération et nous invite à nous 
débarrasser de nos dieux d’emprunt. Et cela, sans oublier que la miséricorde de Dieu, l’intercession du 
Christ et des saints ainsi que celle de nos compagnons de route, nous concernent tous et chacun. 

Commentaire « Découvrir Dieu » de l’Évangile 
Père Alain de Boudemange 

Après l’épisode de la guérison de l’infirme de la piscine de Bethzatha la tension monte avec les 
autorités. Jésus leur propose de Le reconnaître comme l’envoyé de Dieu, d’une part à partir des œuvres 
qu’Il accomplit – la guérison de cet infirme par exemple – et d’autre part dans le témoignage que 
l’Écriture lui rend. Ces hommes scrutent les Écritures et Jésus voudrait que dans ces écrits ils puissent 
Le reconnaître. Pour diverses raisons ils n’y parviennent pas… C’est peut-être pour nous l’occasion de 
nous replonger dans la lecture et la méditation des Écritures. Beaucoup ces jours-ci ne peuvent pas 
recevoir Jésus dans les sacrements et nous ne pouvons que souhaiter que cette situation se termine le 
plus vite possible. Mais cette situation est peut-être l’occasion de redécouvrir d’autres modes de la 
présence de Dieu, en particulier dans la lecture de la Bible. Nous pouvons profiter de ce temps 
justement pour redécouvrir Jésus dans la lecture des Écritures.  
 

Méditation La Croix de la 1ère Lecture 
Nicolas Tarralle (augustin de l’Assomption) 

Les Hébreux viennent d’être libérés de l’esclavage mais le chemin dans le désert est difficile. Et Moïse 
tarde à revenir de la montagne où Dieu lui dicte le décalogue. Alors le peuple, tel un adolescent 
incapable d’attendre le retour de ses parents avant de se mettre à table, demande à Aaron un autre 
dieu pour le conduire. Tout doit se réaliser tout de suite, sans entrer dans le temps du vrai Dieu. Les 
Hébreux refusent la patiente révélation d’une plénitude qui n’efface pas le manque mais qui l’habite. 
Ils se remplissent de leurs propres trésors pour oublier un présent difficile. Le veau d’or est là, à leur 
image. Il les fait renoncer au trésor qu’est leur propre histoire de libération.  

De nos jours, les veaux d’or, qui nous attirent à la surface pour nous faire oublier l’histoire vraie d’une 
libération intérieure possible, sont légion. Superficialité des messages échangés sur les réseaux 
sociaux. Superficialité du prestige accordé aux marques. Superficialité des valeurs boursières 
attribuées aux entreprises. En ce temps de Carême, puisse l’expérience de la patience et du manque 
nous donner faim et soif du vrai Dieu. Et qu’à l’image de Moïse nous sachions puiser de notre dialogue 
avec Dieu des paroles qui suscitent la conversion.  
 

Méditation de Prier au Quotidien 
D’après Saint Maxime de Turin (+420), évêque 

Le Seigneur indique, au sujet de Jean-Baptiste : « Celui-là est la lampe qui brûle et qui luit ». Et Jean 
lui-même dit, comme s’il était la faible lueur d’une lanterne que l’on porte devant soi : « Vient Celui 
qui est plus fort que moi, et je ne suis pas digne de défaire la courroie de Ses sandales ; Lui vous 
baptisera dans l’Esprit Saint et le feu » (Luc 3,16). Comprenant que sa lumière devait être éclipsée par 
les rayons du soleil, il a prédit : « il faut qu’Il grandisse et que je diminue » (Jn 3,30). En effet, de même 
que la lueur d’une lanterne s’éteint à l’arrivée du soleil, de même le baptême de repentir proclamé par 
Jean a perdu sa valeur à l’arrivée de la grâce du Christ.  
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